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Conférence des villes jumelées
« LES JUMELAGES DANS LE MONDE DE DEMAIN »
( Rhodes, 10 au 12 mai 2007 (
Samedi 12 mai, 9 h 30 :

Des stratégies et des instruments de travail pour les jumelages de demain

Intervention de Serge Laborderie, Président du comité de jumelage de St Alban :

Un exemple de bonne pratique : « l’école de l’Europe » de St Alban (F)
(
Avec Monique et Annie ici présentes, je représente le Comité de Jumelage de St Alban, ville de 6 000 habitants dans l’agglomération de Toulouse en France, l’une des capitales aéronautiques de l’Europe. Nous organisons l’Ecole de l’Europe, un exemple de pratique que certains ici qualifient de « bonne ». Cela ne peut que nous réjouir.

Je vais donc essayer de vous expliquer ce que nous faisons, et pourquoi pas vous donner envie de nous rejoindre dans ce réseau des Ecoles de l’Europe en voie de constitution.

Mais avant cela, sans rouvrir le débat sur les racines de l’Europe, je pense qu’ici à Rhodes, et en Grèce en général, nous sommes aux sources mêmes de nos valeurs communes qui font la spécificité de l’Europe.

Ces valeurs de démocratie, de culte de la beauté, de goût de la culture ou du savoir qui fondent tout humanisme, l’Europe se doit de les cultiver et nous, comités de jumelages, devons l’y aider car elles sont, ou devraient être, les nôtres. Leur promotion devrait guider en permanence nos actions.

Nous jouons en effet un rôle fondamental et irremplaçable dans la construction européenne et l’émergence d’une authentique citoyenneté européenne. Mais ce rôle le jouons-nous pleinement ? Non, car nous privilégions plus souvent la convivialité que la réflexion. Et qu’il d’ailleurs plus facile de mobiliser la population sur la première que sur la seconde !
Pourtant nous, à St Alban, et nos jumeaux, à Salgareda, avons choisi la seconde voie en créant l’Ecole de l’Europe.

Pourquoi ?

Parce que participer de fait à la construction européenne, comme le font tous les jumelages, ne nous semblait ni suffisant, ni satisfaisant.

Il nous paraissait fondamental de doubler et d’enrichir notre activité d’échanges d’une activité d’information, de formation et de susciter ainsi l’intérêt de nos concitoyens sur la construction européenne. Cela nous permettrait aussi de pallier à une absence totale d’information sur ce sujet.

C’est sur ces objectifs qu’est née cette manifestation, à St Alban, en 1991.

Dès lors, l’enjeu fut d’entraîner nos jumeaux de Salgareda dans cette aventure. Mais des structures associatives différentes, des changements fréquents de responsables ou des motivations également différentes expliquent que dix ans nous ont été nécessaires pour y parvenir.

Cela nous a appris la patience et permis de mesurer combien il est difficile de construire quelque chose ensemble. Mais nous y sommes parvenus.

Qu’est-ce que l’Ecole de l’Europe ?

Une phrase résume bien cette manifestation : donner à tous les moyens d’apprendre et de comprendre pour laisser à chacun le pouvoir de juger.

C’est donc une manifestation citoyenne qui, autour d’un thème fort lié à la construction européenne, réunit une multiplicité d’intervenants sur des tables rondes qui laissent une large place au débat.

Cette manifestation s’est développée progressivement pour passer de :

· une soirée-débat en 1991 à une dizaine aujourd’hui

· trois intervenants de même origine la première année à une trentaine d’origine aussi diverses que possible actuellement, avec la recherche systématique de représentants d’autres pays que la France (nous avons à ce jour reçu des représentants de 22 pays différents, dont 19 Etats membres).

Comment cette manifestation à qui nul ne prêtait d’avenir a-t-elle pu ainsi se développer jusqu’à obtenir le Prix de la Citoyenneté européenne en 2004 ?

· Grâce à son sérieux d’abord et à la qualité des débats organisés ;

· Mais cela n’a été possible que grâce à la qualité et la diversité des intervenants qui nous ont fait confiance ;

· Grâce aussi à l’organisation de la manifestation puisque tous ces prestigieux invités viennent au contact direct de la population. Ce n’est pas tous les jours que le commun des mortels peut dialoguer avec un très haut fonctionnaire européen comme Emile Noël ou un ambassadeur !

Quatre mots peuvent donc résumer cette organisation : sérieux, gratuité, proximité et convivialité.

Qu’apporte l’Ecole de l’Europe au jumelage ?

Elle représente :

· D’abord une justification - et j’insiste sur ce point - parce qu’elle donne du sens au jumelage et apporte un enrichissement de nos échanges.

· Une justification des dépenses - importantes - supportées par les collectivités locales et les adhérents. Elle permet en effet faire participer nos concitoyens à la construction européenne, les faisant passer du rôle de spectateur peu ou pas informé à celui d’acteur.

· C’est aussi un moyen de remise en cause de nos certitudes (mais nous, Français, nous n’en avons pas particulièrement besoin, chacun sait cela en Europe !). En effet, en confrontant nos idées à celles de nos jumeaux italiens, nous nous confrontons à des visions différentes de l’Europe et de son avenir. Il est donc extrêmement important d’échapper au débat national quand on parle d’Europe.

· C’est aussi un moyen de mieux connaître nos jumeaux. J’ai dit les difficultés rencontrées, mais c’est en les affrontant et en les dépassant qu’on progresse dans la connaissance.

· Enfin, c’est un moyen de pérenniser notre jumelage en lui donnant un objectif concret et commun (cas de jumelages environnants qui périclitent).

Et le réseau thématique des villes jumelées organisant une Ecole de l’Europe ?

Il va permettre de développer la manifestation localement puisque les comités de jumelage viennent de nous rejoindre. Ainsi dès la session 2007/2008, le nombre de soirées-débats va augmenter et celles-ci vont se dérouler dans des lieux différents, et donc toucher de nouvelles populations. Cela devrait, à terme, amener leurs jumeaux (espagnols, grecs, italiens et roumains) à adhérer à ce réseau.

Outre un nouveau jumelage avec une ville qui organise une Ecole de l’Europe, jumelage que nous souhaitons conclure rapidement, ce réseau demeure ouvert à toutes les collectivités qui souhaiteraient nous rejoindre, et nous restons à leur disposition pour leur fournir de plus amples informations.

Si nous voulons gagner la bataille de l’opinion et faire que cesse de se développer l’euroscepticisme, l’Ecole de l’Europe est un des moyens.

J’espère vous avoir convaincus de l’intérêt et de l’importance d’organiser demain une Ecole de l’Europe chez vous.
(
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